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Ainsi une des conséquences philosophiques les plus importantes du 

principe de Heisenberg est sans doute la limitation des attributions 

réalistiques. Prétendre dépasser les bornes des relations d’incertitude, 

c’est employer les mots position et vitesse en dehors du domaine où 

ils ont été définis, où ils sont définissables. En vain on objectera que 

des notions si fondamentales ont un sens universel ; il faudra toujours 

convenir que les qualités géométriques n’ont aucun droit à être 

appelées des qualités premières. Il n’y a que des qualités secondes 

puisque toute qualité est solidaire d’une relation. 
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Quel curieux destin philosophique a suivi le principe de Heisenberg! 

On peut suivre son évolution à travers les métaphysiques les plus 

opposées. Dans son inspiration première, il apparaît comme 

essentiellement positiviste, comme un prudent retour à une science 

physique dont toutes les propositions doivent être énoncées en termes 

d’expérience. Bientôt son succès envahissant conduit à le généraliser, 

à le faire jouer entre des couples de variables de plus en plus nombreux. 
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Ainsi, en dehors de toute connaissance objective, malgré tout 

examen placide, l’imagination reprend ses droits, elle met en 

mouvement et en vie les images les plus immobiles et les plus inertes. 

Elle fait couler la matière du ciel.  
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 9) ‘Nous sommes d’ailleurs convaincu qu’il n’y a rien d’insignifiant dans la 
psyché humaine. 
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L’imagination n’est pas, comme le suggère l’étymologie, la faculté 

de former des images de la réalité ; elle est la faculté de former des 

images qui dépassent la réalité, qui chantent la réalité. 
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Nous nous sommes alors essayé à une compréhension mixte, à une 

compréhension qui accueillerait à la fois des images et des idées, des 

contemplations et des expériences. Mais cette compréhension mixte 

est impure et qui veut suivre l’extraordinaire développement de la 

pensée scientifique doit rompre définitivement avec les liens de 

l’image et du concept. 
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Rationaliste ? Nous essayons de le devenir, non seulement dans 

l’ensemble de notre culture, mais dans le détail de nos pensées, dans 

l’ordre détaillé de nos images familières. Et c’est ainsi que par une 

psychanalyse de la connaissance objective et de la connaissance 

imagée nous sommes devenu rationaliste à l’égard du feu. La sincérité 

nous oblige à confesser que nous n’avons pas réussi le même 

redressement à l’égard de l’eau. Les images de l’eau, nous les vivons 

encore, nous les vivons synthétiquement dans leur complexité 

première en leur donnant souvent notre adhésion irraisonnée.
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Dans ce champ d’imagination sensibilisée, on peut considérer une 

sorte de principe d’indétermination de l’affectivité dans le sens même 

où la microphysique propose un principe d’incertitude qui limite la 

détermination simultanée des descriptions statiques et des descriptions 

dynamiques. 
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Il semble au rêveur que plus petits soient les êtres, plus actives 

soient les fonctions. Vivant dans un espace petit, ils vivent d’un temps 

rapide. En enfermant l’onirisme, on le dynamise. Pour un peu, l’on 

proposerait un principe de Heisenberg pour la vie onirique. 
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C’est du côté esthétique que nous trouverions des valeurs 

synthétiques comparables aux symboles mathématiques. En se 

souvenant de ces beaux symboles mathématiques où s’allient le 

possible et le réel ne peut-on évoquer les images mallarméennes ? 
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Et c’est ici qu’on peut saisir la différence entre les dialectiques de 

la raison qui juxtapose les contradictions pour couvrir tout le champ 

du possible et les dialectiques de l’imagination qui veut saisir tout le 

réel et qui trouve plus de réalité à ce qui se cache qu’à ce qui se 

montre. Le mouvement est inverse des dialectiques de juxtaposition 

aux dialectiques de superposition. 
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Tout ce que peut espérer la philosophie, c’est de rendre la poésie 

et la science complémentaires, de les unir comme deux contraires bien 

faits.
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❖ ABSTRACT

The superposition of Science and Imagination

HONG, Myung-Hee

Gaston Bachelard had a revolutionary progress in the field of human 

understanding by proposing his theory of image and imagination. His theory of 

the new image was so powerful, almost all areas of human science, particularly 

that of literary criticism, were strongly influenced and this influence continues 

until today. Today almost everyone accepts his theory of the image without much 

objection, but not rarely asked where began his transfer from the philosophy of 

science to the images.

We propose a hypothesis that the beginning of the new concept of Bachelard’s 

image was inspired by studies of contemporary science, especially quantum 

mechanics. The Heisenberg’s uncertainty principle was the core of quantum 

mechanics, and opens new perspectives on the material world. We could 

summarize the message of the uncertainty principle : the material world is made  
 up of various layers, and the material can not be measured by the location and 

movement at the same time. So we must have a new point of view of another 

dimension to know this material world. Bachelard had accepted this view of 

Heisenberg and developed his own theory of epistemological rupture.

What is revolutionary in the theory of Bachelard’s image is the fact that he 

looked at the images with the new perspective. The human psyche is another 

world compared to the rational world that dominates our daily lives. Bachelard 

insists that the image can not be explained by the concept. The fantasy world 

is a totally different world to that of rationality. That is why it can not be 

explained by the language of rationality as the concept. 

The imaginary world exists independently of the real world, but it is 

superimposed on the real world. These two worlds are influencing each other, 

and it is between these two world where our daily lives continues. The 

declaration of Bachelard ‘image is a specific reality’ is never a metaphor or 

rhetorical expression. This is an ontological expression that must truthfully. The 

imaginary world is a world built on the image and it works according to its own 



law. It is not a representation or copy of the real world. But the world of 

imagination are not alone. It exists in the same time and space with the world 

of science. It is superimposed with the world of science. Both two world 

influence each other.

Bachelard has made a revolutionary change by studying the images. He gave 

them their own place. It has changed the views on the images that were treated 

as mere representations of reality. Thanks to him, the image can have its own 

value, that of a factor that creates reality. Bachelard shows how we can go deep 

into the source of being and the universe if we look at the pictures with the 

eyes of other dimensions.
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